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Peut-être 'Martigny vit-il dans tes paroles uîîe inten-

tien blessante, car il fronça légèrement le sourcil

mais, se ravisant aussitôt, il reprit avec gaieté

" oilà, mon hô'te, une tirade q{ui vous ferait lionî-

neur si vous la débitiez à uli accusé quand vous tensez

audience. Mais véritablemrenît, ajouta-t-il d'un air dle

bonhomie, je sais déjà par expérience que vous avez

raison. Quand, après unt rude voyage à travers la

prairie et les montagiies Rocheuses, d'autres énigýranits

et moi noni arrivâmtes vu Califorînie, nous trouvâmes

les placers envahis par des gaillards plus dIiiigeîits.

Aussi les derniers venus, et je fus du nombre, duvet-

ils bientôt renoncer au travail des mines, et chacun

de nous essaya dle se créer une industrie qui lui permît

cle vivre tant biien qlue mal. Vous voyez, monsieur

Deîiison, lue l'industrie et moi nous lie sommes pas

étrangers l'un à l'autre.
-Et quelle industrie exerçâtes-vous, monsieur le

vicomte t demanda Mmne Brissot toujours curieuse ?il
paraît qu'il y en avait de fort singulières eni Californie.

-J'en ai exercé plusieurs, répondit évasivement
Martigny ;sachez seulement, madame, qu'elles exci-

teraient fort les risées de mes anciens amis du bou-
levard des Italiens si jamais je jugeais à propos de leur

conter mes aventures. . Enfin, malgré Mnon insuccès

au pays de l'or, je pus réaliser quelques économies

pour passer au Brésil ;le Brésil est le pays des dia-
niants, et je m'imaginais qu'il nie serait facile d'1y
trouver une compensation à mes mécomptes passés.

Néanmoins, mes espérances étaient loin de se réaliser
comiplètement, lorsque la nouvelle de la découverte
de l"or dans cette partie de l'Australie est parvenue
jusqu'à moi. Je nie suis embarqué sur un paquebot
angLlais et j'ai doublé le cap Hor afin d'atteindre un

des premiers cette terre dle bénédiction. . Il paraît

que j'ai encore été prévenu liar hon nombre d'autres

toutefois, j'ose croire qlue je n'arrive pas trop tard.

-- Non, non, monsieur le vicomte, répliqua Mine

Brissot, car il y a, dit-on, des mineurs fort heureux
là-bas. Si vous le voulez, je vous remettrai demain
ne lettre pour mon mari ; il pourra vous donner de

bons conseils, et sans doute aussi vous être utile, soit
en vous faisant obtenir une licence, soit en vous pro-

curant un bon terrain à exploiter."
Martigny accepta cette proposition fort avantageuse

pour lui et se confondit en remercienients.
Cependant Richard Denison conservait son attitude

réservée, et peut-être éprouvait-il une médiocre pitié
pour les désappointements du vicomte.

"Puissiez-vous réussir, monsieur !reprit-il ; mais

certainement si vous aviez employé à poursuivre un
but plus noble la constance et le courage que voua

avez dépensés% jusqu'ici en pure perte, vous eussiez

acquis mieux que la fortune.

-Que voulez-vous donc, monsieur le juge ? reprit

Martigny avec sa légèreté habituelle ;j'ai travaillé et
j'ai exercé diverses professions en Californie ; j'1ai fait

le négoce au Brésil ; je vais peut-être user des mièmes

moyens aux mines de l'Australie. Et d'ailleurs, d'oùt

savez-vous que ces efforts auraient été en loore perte .?

J'ai bien retiré quelque fruit de tant de fatigues et de

dangers!
-Quoi donc !nionsieur le vicomte, demanda Mmne

Brissot, ne noua dlisiez-vous pas ici tout à l'heure...

-Je vous ai dlit, il est vrai, que la recherche de

l'or ne <'avait pas enrichi sur les bords du Sacra-

mnento ; mais, grâce à l'industrie si vantée par M.
Denison, je n'étais pas trop dépourvu quand je quittai
la Californie, et grâce au négoce je l'étais encore moins

en quittant le Brésil. A la vérité mia fortune actuelle
ne tient pas beaucoup de place ; elle n'en est que plus

portative, plus facile à cacher dans ma vie d'aven-
tures,. Néanmoins elle a bien sont prix, et je ne peux
résisteraut désir d'en rendre juges ces aimiables dames.'

En nième temps il tira d'une poche secrete un petit
objet soigneusement enfermé dans une bourse de peau;
on eût dit d'une amulette, si l'on avait pu soupçonner
de superstition le vicomte de Martigny. Dans la
bourse se trouvait une pierre de la gyrosseur d'une
aveline, irrégulière de forme, mais très brillante.

" C'est un superbe diamant, dit Richard Denison,

et q1uoiqu'il soit brut, il do it avoir une valeu r conîsidé-
rab)le.

-Onu l'estime dix à douze mille dollars, répiq<ua le
vicomte, c'est -h-dire cinquanite à soixante mîille francs,
argenît deé Franîce ;il pèse trente carats, et comme il

est de la pulus belle eau...
-Un< diamant de soixanîte mille francs!..s'écria

ine Brisso't av-ec vivacité <'oh 'de grâce, permettez-
nîoi de le voir '

-Et à moi dit Clara.
-Et à moi 'dit Rachiel, q<uoiq1 ue en définitive, un

diamant uie so it pas antre chose que du carbonie pur
cristalisé.''

La pierre précieuse passa de main en main, à la

grande admîiratioîn des danies ; M. O>wens lui-mêmie
I'examnîa longuemîent, en lâchant les <'<t',f of,,,d et les
/îeîoîtifol les plus énergiquemtent caractérisés. Mlartigny
paraissait tout fier de la cuîriosité enthousiaste dont
elle était l'objet.

"Croyez-vous vraiment, mnsi-ieur Denison, reprit-
il eîî souriant, q1 u'aucun acte de dévouement, <iu de
courage pût exciter des transports aussi chaleureux?
Ces dames, tout à l'heure, ne voyaient guère eîî moi,
malgré <non titre et mon nom, qu'un chétif avenîurier,
et j'ai beauco'up gagné dans leur esprit depuis qu'elles
mie savent en possession d'un pîareil trésor. Vous-nième,
quoique vous nie soyez peut-être pas disposé à l'avouer,
vous ne considérez certainement un peu plus (lue
tout à l'heure_.

-Vous vous trompez, M. le vicomte ; pour (lue je
vous estimasse davamntage, encore me faudrait-il con-
naître conmmenît ce diamnant est venîu entre vos mains?

-De la manière la plus simple ;je l'ai acheté cinq
cents dollars à un nègre qui l'avait trouvé sur le terri-
toiire de Mbo"we Uer-ocs, au Brésil.

-Et «'avez-vous eu aucun scrupule, aucuit Soupçon
eni achetant pour cinq cents dollars un objet qui en
vaut douze mille ? Tous les diamnants de Mi)i(',',
appartiennent à l'empereur du Brésil, et le nègre qlui
vous a vendu celui-ci l'avait sans doute volé.

-Je n'en sais rien, répondit tranquillement Mar-
tigny- ; le nègre m'a dit l'avoir trouvé, et, comme la
chose n'était pas imipossible, je aic suis contenté de
son affirmuation. D'ailleurs, ajouta-t-il d'un ton léger,
quand j'aurais fait aut Brésil la contrebiande des dia-
mants, comme vos compatriotes font en Chine la
contrebande de l'oîpium, oùt serait le niaI, je vous prne?

-La contrebande ne donnîe que des bénéfices illi-
cites, et la loi de touts les pays punit sév%èremienit..."

Mais le jeune magistrat s'interrompit ; il sentaitque
ce n'était lias le moment d'exposer les pîrinîcipes de
rigoureuse morale qu'il observait, et donîr il exigeait
des autres l'observation. Omi ne l'écoutait pas, et les
danies continuaient d'examiner la pierre précieuse
avec umie sorte d'extase. Elles l'exposaient à la lu-
mière, de maniere a en faire jaillir des feux ébloîuis-
sants, elles se la disputaient à l'envi. Richard re-
marqua, noxi sans un vif chagrin, que Clama était aussi
absorbée que les autres par cette contemplation, et il
poussa un profond soupir.

En revanche, Martigny était radieux.
" Si mon diamant vous senîble ai beau, quoique à

l'état brut, disait-il, jugez ce qu'il vous semblerait
s'il était taillé et serti avec art par un de nos habiles
joailliers du Palais-Royal !Du reste, c'est"pour vous,
nmesdames, que l'on recherche ces coûteuses baga-
telles ; car Dieu, en vous inspirant le désir de plaire,
vous inspîire tout naturellement le désir de vous parer.
Si j'atteignais jamais le but de mon ambition, je vou-
drais que la femime que je conduirais à l'autel portât à
ses oreilles deux diamants aussi gros que celui-ci.
* -Elle aurait sujet d'être fière," dit Clara distraite-
ment.

Richard se leva tout à coup. En dépit de sa gravité
ordinaire, un sombre mécontentement se trahissait

*sur son visage.
" Peut-être, monsieur le vicomte, dit-il d'une voix

*altérée, serait-il temps de nous retirer ; car, si je ne
me trompe, vous avez l'intention de vous mettre en

*route demain matin de bonne heure ?
-Bah !quarante ou cinquante milles à faire dans

la journée ne monît rien pour mou excellent cheval. ,Je

rev-iendrai demain matin prendre congé de n;es char-
mantes compatrioîtes, et eî miême temps recevoir la
lettre de recomnmandation q1ui mî'a été pruomise pour
M. Brissot."

Il s'était levé à son tour et salua poliment les lier-
sonnes p)résentes. Quand il s'approcha de Clava il la
vit enîcore occupée de faire chatoyer la pierre pré-
c-teuse.-

"Eh bien !mademoiselle, lui dit-il en souriant,
puisque ce joujou vous amuse, gardez-le jusqu'à de-
main miatin... Vous pourrez exanminer ce diamtant à la
lumière du soleil, et vous verrez deé quel éclat iîîcom-
paralîle il brille au grand jour. Je le rep'rendrai eîî
venant chercher la lettre de recommnmdatio'n que doit
écrire Mine Brissot.

-Monsieur le vicomte, balbutia Clava, nia curiosité
est satisfaite mîainîtenant et je craindrais...

-Garde le donc, petite, puisque NI. le vicomte y
consent, lui dit sa nière ;il sera curieux de l'obýserver
au soleil levant.

-Eh bien chère mnamaît, je doute qu'alors il ait
plus d'éclat qu'une simple goutte dle roîsée sur la
feuille verte d'un eucalyptus."

Néanmjoins Clara garda le dianmant, selon le désir de
sa mère. Coîmme les autres personînes étrangères à la
maisoni se disposaient aussi à se retirer, Denison s'ap-
prochia de la jeune fille, lui dit à voix basse

ýMiss Clava, il est nécessaire lue je vous parle au
plus tôt. Enl attendant, je vous en conjure, méfiez-
vous de ce Français, domît le toit, les <nanièrqs et les

principes mie sont suspects, bien qu'il soit votre comn-
patriote ; heureusemenit, dans quelques heures nouns
en serons délivrés, et pour toujours, je l'espère...
Bonsoir, miss Clara."

Et, pîrenant le vico mte par le liras, il l'entraîna ra-

pideument hors de la maisonî.

Ili

LA P'HOP'OSITION

Disons ici ce qun'était la famille Brissot et q uels <<<o-

tifs l'avaient détermuinée à venir s'étabîlir danîs cette
cotl)onie lintainie.

Penîdant uîî siècle au moimns, plusieurs géniératioîns
.successives de Brissot avaient tenu un magasin de
laines fines et de rubans al'enseigne de la Ru,,e lîi'î-
damns la rue Sainît Deîîis, à Paris. Cette anaison sans
enrichir beaucoup ses 1 iropriétaîrei. avait toujours été
achalandée ;aussi, quand Brissot V, le Brissot actuel,
le père de Clava, av ait succédé à Brissot IV. qlui s'était
retiré des affaires avec quelques, nille livres de rente,
avait-on pu croire q1 u'il mîènerait l'existence paisible et
doucement prospère de ses ancêtres et pîrédécesseurs.

Par nialheur, le Brissot donît il s'agit, quoique doué
de grandes aptitudes commerciales, avait un caractère
inquiet, jaloux qui contrastait avec les habitudes cal-
mes de sa race. Il était particulièrement ombrageux
au sujet de sa fenîte, alors jeune et belle, et qui, <ta-
jestueusement assise derrière soit comptoir, voyait du
matin au soir une troupe d'admirateurs la guetter à
travers îes vitres de la devanture. Mme Brissot en-
courageait-elle. par quelques oeillades égaré-es, cette
ardenîte adnmiration ? Nous n'oserions l'affirmer ;toute-
fois, le m<ami était cruellement affligé de cette vogue

importune, et, quoiqu'elle amenât au magasin bon
nombre d'acheteurs qui se seraient fait un scrupule de
mtarchander, il n'était pas disposé à accepter patientî-
ment une pareille compensation de ses angoisses.
Quelques méchants propos, qui parvinrent jusqu'à ses
oreilles, achevèrent de troubler sa raisun, d'exalter sa
jalousie, si bien qu'une catastrophe éclata dans la
nmaison de la Rose blan tche, et muit un terme à la pros-
périté séculaire de cette famîille de négociants.

Uii beau jour, le quartier fut troublé par des cris
furieux, puis deux détonations d'arme à feu retenti-
rent dans le logement particulier des époux Brissîot.
Tout le voisinage accourut au bruit ;les commis s'eutî-
pressèrent de nmonter dans l'appartement du patron,
oùi l'on entendait maintenant des plaintes déchiramîtes.

ELmE BERTHET.

(À suivre)


